      À un qui dormait
           Sonnet

Splendide beauté nue alanguie et dormant

Emmi les mols coussins où pâment vos ivresses,

À quoi rêvez-vous donc ? Jusqu’à quelles tendresses

Vous portent ces soupirs émis si doucement ?

Sont-ce les devenirs de maint désir charmant

Qui font briller ainsi vos songes d’allégresses ?

Ou si vos souvenirs de lointaines caresses

Vous murmurent encor leur sensible moment ?

Qui le sait ? Votre bouche en un muet sourire

Semble s’abandonner à quelque fol empire

Dont vous ne direz rien de l’aimable secret

Quand vos regards légers reviendront sur la Terre…

Et d’ailleurs… de quel droit deviner le mystère

Qui vous fait au sommeil un si joli portrait ?
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